
2025 : année de Jubilé pour l’Église !

Un Jubilé est une année de conversion et de joie, vécue par l’Église tous les 25 ans.
Elle est annoncée par un document officiel marqué du sceau du pape, la Bulle
d’indiction (précisions et compléments page 27).

La Bulle qui annonce le Jubilé 2025 débute par les mots de saint Paul : « L’espérance
ne déçoit pas » (Rm 5,5). En quelques pages, le pape appelle chacun à s’ancrer
dans l’espérance en Dieu, par une parole, un chemin et des signes d’espérance.
Ce texte donne tout à la fois des éléments pratiques pour vivre le Jubilé et une
réflexion pour nourrir la vie et l’espérance de toute personne.

Deux services du diocèse de Strasbourg, celui de la Pastorale des familles et celui de
la Catéchèse, ainsi que l’équipe de rédaction de “Saveurs d’Évangile”, font une
proposition commune : lire et découvrir le texte de la Bulle en équipe et percevoir
quelles implications dans la vie concrète. 

Couple, famille, EAP, équipe de catéchistes, équipe de vie, groupe biblique, pèlerins
en route vers Rome... : chaque groupe choisit son cheminement, ses étapes, son
rythme à partir des outils proposés :

une lecture suivie de la Bulle en cinq étapes (pages 7 à 16),
une lecture biblique à partir de cinq textes d’évangile cités dans la Bulle (pages
17 à 26),
des fiches pour enfants et adolescents pour entrer dans le thème de
l’espérance (pages 27 à 34). Ces dernières peuvent être utilisées tant en famille
qu’en groupe paroissial. Les apports pour les animateurs approfondissent la
présentation du Jubilé et le sens du logo.

Les rencontres peuvent se dérouler à tout moment de l’année 2025 ou être utilisées
pour un temps liturgique particulier (pour le Carême, pour l’Avent, etc). Le Jubilé
démarre avec l’ouverture de la Porte Sainte le 24 décembre 2024 et se clôture avec
la fermeture de la Porte le 6 janvier 2026.

Toutes les fiches de ce livret sont prévues pour des rencontres d’une durée d’une
heure pour enfants et jeunes, et d’une heure et demie, avec temps de lecture, de
partage et de prière pour la lecture suivie ou la lecture biblique.
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L’espérance ne déçoit pas
Comme la plupart des documents du Magistère, le titre de la Bulle est
tiré des premiers mots de l’incipit en latin : Spes non confundit... Il s’agit
de la citation d’un texte biblique du Nouveau Testament, plus
particulièrement de l’épître de l’apôtre Paul aux Romains : « l’espérance
ne déçoit pas » (Rm 5, 5). La lettre aux Romains ne sert pas juste
d’accroche décorative et percutante pour introduire la lettre du Jubilé
2025, elle est au contraire en filigrane de l’ensemble de la Bulle. Elle
présente la fraîcheur de l’espérance chrétienne. Alors comme nous y
invite le pape François :

Nous qui sommes donc devenus justes par la foi, nous
voici en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, lui
qui nous a donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans
laquelle nous sommes établis ; et nous mettons notre
fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien
plus, nous mettons notre fierté dans la détresse elle-
même, puisque la détresse, nous le savons, produit la
persévérance ; la persévérance produit la vertu éprouvée ;
la vertu éprouvée produit l’espérance ; et l’espérance ne
déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans
nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné.

Soyez unis les uns aux autres par l’affection fraternelle,
rivalisez de respect les uns pour les autres. Ne ralentissez
pas votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le
Seigneur, ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans
l’épreuve, soyez assidus à la prière. Partagez avec les
fidèles qui sont dans le besoin, pratiquez l’hospitalité avec
empressement. Bénissez ceux qui vous persécutent ;
souhaitez-leur du bien, et non pas du mal. Soyez joyeux
avec ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui
pleurent. Soyez bien d’accord les uns avec les autres ;
n’ayez pas le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer
par ce qui est humble. Ne vous fiez pas à votre propre
jugement.

Que le Dieu de la persévérance et du réconfort vous
donne d’être d’accord les uns avec les autres selon le
Christ Jésus. Ainsi, d’un même cœur, d’une seule voix, vous
rendrez gloire à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus
Christ. Accueillez-vous donc les uns les autres, comme le
Christ vous a accueillis pour la gloire de Dieu.  

Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et
de paix dans la foi, afin que vous débordiez d’espérance
par la puissance de l’Esprit Saint.

Texte extrait de la Bible de la Liturgie - AELF.

QUELQUES EXTRAITS DE LA LETTRE DE L’APÔTRE PAUL
AUX ROMAINS PARTAGÉS AU LONG DE LA BULLE
(RÉFÉRENCES CHOISIES : 5,1-5 ; 12,10-16 ; 15,5-7.13)

Je peux prendre quelques instants pour méditer ce texte
et y repérer dans quel contexte Paul parle d’espérance...

Je
ter 

l’ancre

LES LETTRES 
dans le Nouveau Testament
Saviez-vous que le corpus du
Nouveau Testament est
majoritairement composé de lettres
(21 sur 27 écrits) et qu’elles sont pour
la plupart plus anciennes que les
évangiles ?
Les lettres des apôtres sont un
précieux témoignage de la vie des
communautés, de leur recherche et
de leur croissance spirituelle. Ces
courriers ont été d’une grande
importance pour avoir été conservés,
puis pour circuler entre les
communautés, et pour avoir été
intégrés dans le corpus biblique.
Dans ces lettres, notamment celles de
Paul, nous pouvons y retrouver des
encouragements, des enseignements,
des corrections, des conseils pour
vivre ensemble en communauté, des
prières, des salutations, des projets de
voyages... 

LA LETTRE 
du Jubilé

Une année jubilaire s’ouvre aussi avec
une lettre ! Elle s’adresse largement à
tous les hommes et toutes les
femmes. Le souhait formulé en
introduction par le pape François
résume le contenu et en dit toute la
visée, dans le sillage même de la
lettre de l’apôtre Paul : “puisse
l’espérance remplir le cœur de ceux
qui liront cette lettre...”

LAISSONS-NOUS GUIDER PAR CE QUE L’APÔTRE
PAUL ÉCRIVAIT AUX CHRÉTIENS DE ROME (§1)

SOUS LE SIGNE DE L’ESPÉRANCE, L’APÔTRE
PAUL STIMULE LE COURAGE DE LA

COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE DE ROME (§1).

3



FICHE RÉDIGÉE PAR L’ÉQUIPE SAVEURS D’ÉVANGILE

Illustration : Acrylique, textures sur toile
 Sr Marie-Anastasia ; https://beatitudes.org

Quand Paul écrit la lettre “aux Romains”, vers 56, il est
à un tournant de sa vie. À l’aube de sa vieillesse (la
cinquantaine à l’époque), il a beaucoup voyagé,
fondé de nombreuses communautés. Cette lettre, il
la rédige depuis la ville de Corinthe alors qu’il termine
son troisième voyage missionnaire.

C’est la seule lettre que Paul écrit à une
communauté qu’il n’a pas fondée. La visée est donc
différente de ses autres correspondances
épistolaires. Cela se remarque dès la première ligne
car il s’agit de la seule lettre authentique signée
uniquement de sa main. Dans son contenu, elle se
présente comme une relecture de son cheminement,
de sa pensée, autrement dit une lettre testamentaire.
Comme les grands rhéteurs de l’Antiquité, il
argumente en revenant sur des objections qui lui
sont habituellement faites, et il distille tout au long de
son épître le message fondamental de l’Évangile :
l’enracinement du kérygme et l’espérance qu’il porte
pour chaque être humain. 

Paul a rencontré plusieurs personnes de la
communauté de Rome quelques années avant
l’écriture de sa lettre, notamment Priscille et Aquilas
qui ont fui Rome (cf. Ac 18,2-3). Ainsi, sans être jamais
allé à Rome, il a connaissance de leurs difficultés, de
leurs défis et de leurs attentes.

Il serait trop de long de présenter le détail de la lettre
de Paul, mais les quelques versets choisis à la page
précédente résument bien le contenu et la
dynamique de l’ensemble de l’épître aux Romains : 

L’enseignement que porte cette lettre, ancré dans
la force de salut de la résurrection du Christ et le
don de l’Esprit Saint. C’est une espérance qui ne
déçoit pas !
L’encouragement à vivre concrètement l’agapè
qui transcende l’agir chrétien. Avoir la joie de
l’espérance !
La prière qui nous anime les uns pour les autres.
Ancrés dans le Dieu de l’espérance !

C’est la plus longue des lettres du Nouveau
Testament, c’est d’ailleurs pour cela qu’elle ouvre le
corpus épistolaire (car les lettres ne sont pas
rangées dans le Nouveau Testament par ordre
chronologique, mais par taille décroissante !). 

SITUER LA LETTRE AUX ROMAINS DANS
L’ITINÉRAIRE DE L’APÔTRE PAUL

Nombreux sont les points de réflexion que saint Paul
propose. Nous savons que la Lettre aux Romains
marque une étape décisive dans son activité
d’évangélisation. Jusqu’alors, il l’avait exercée dans
la zone orientale de l’Empire, et maintenant Rome
l’attend avec tout ce qu’elle représente aux yeux du
monde : un grand défi à relever pour l’annonce de
l’Évangile qui ne peut connaître ni barrières ni
frontières. (Bulle §2)

SAINT PAUL EST TRÈS RÉALISTE. IL SAIT QUE LA VIE
EST FAITE DE JOIES ET DE PEINES, QUE L’AMOUR EST

MIS À L’ÉPREUVE LORSQU’AUGMENTENT LES
DIFFICULTÉS ET QUE L’ESPÉRANCE SEMBLE

DISPARAÎTRE DEVANT LA SOUFFRANCE (§4).
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LE SAVIEZ-VOUS ?
La lettre aux Romains a été le premier
texte biblique travaillé et traduit dans
le cadre de la Traduction
Oecuménique Biblique (TOB) en
raison des grands enjeux
théologiques qu’elle porte au sujet de
la foi et du salut. Jadis, elle était au
cœur des débats et des
affrontements, mais comme le disait
le pasteur Marc Boegner au moment
de son étude pour la TOB : "le texte de
nos divisions pourrait bien devenir le
texte de notre rencontre". Partir de ce
texte, qui plus est dans une année qui
sera doublement signe de
célébration avec l’anniversaire du
concile de Nicée, est une invitation
claire à œuvrer et prier pour l’unité !

Rome n’est pas le bout du voyage dans l’esprit de
Paul, mais une étape ! Son désir est d’aller en
Espagne, terre où l’Évangile est encore inconnu !
Mais pour mener à bien ce projet, il a besoin de
l’aide et du soutien de la communauté de Rome
(Rm 15,24). C’est touchant et revigorant de lire
l’énergie de Paul qui voit loin, qui surmonte les
obstacles, qui ne cesse d’entrevoir des projets
missionnaires, qui s’oblige toujours à sortir de sa
zone de confort...

Cependant, avant de concrétiser son projet, il doit
d’abord remettre le produit de la collecte pour les
pauvres de Jérusalem, témoignage de la
solidarité entre Églises (cf. Rm 15,25-26). Paul est
très attaché à cette action qui est une manière
concrète de vivre l’unité entre les Églises à la suite
des difficultés de l’assemblée de Jérusalem vers
49 (cf. 2 Co 8-9). Il fait état de ses craintes pour
ce voyage et elles sont en effet justifiées car Paul
sera arrêté. Le voyage qui le mènera à Rome sera
alors son dernier, celui de la captivité. C’est
d’ailleurs ainsi que le livre des Actes des apôtres
se termine, avec Paul à Rome, captif mais libre,
étrange paradoxe de celui qui vit pleinement
l’espérance du Christ Ressuscité : “Paul accueillait
tous ceux qui venaient chez lui ; il annonçait le
règne de Dieu et il enseignait ce qui concerne le
Seigneur Jésus Christ avec une entière
assurance et sans obstacle.” (Ac 28,30-31).



Le pape commence par penser à toutes les personnes qui arriveront à Rome pour vivre l’Année Sainte,
habitées par les sentiments contradictoires du monde, mais désireuses de ranimer en elles et autour
d’elles la flamme de l’espérance : elles seront les pèlerins de l’espérance (§1). Il développera ce thème
tout au long des 25 points de la Bulle, répartis en 5 chapitres.

L’espérance naît de la certitude que rien ne pourra jamais nous séparer de l’amour du Cœur de Jésus
transpercé sur la croix (§3). Même au cœur de la souffrance et à une époque où prime l’immédiateté, la
patience est « étroitement liée à l’espérance ». Ensemble et se nourrissant mutuellement, toutes deux
esquissent un « style de vie » (§4).

Parmi les moments forts du Jubilé, il y a le pèlerinage à Rome où seront proposés des itinéraires
spécifiques comme autant « d’oasis de spiritualité » (§5) où pourra se vivre le sacrement de la
réconciliation. Une attention toute spéciale devra être portée aux Églises orientales, afin de leur
témoigner que l’Église les aime et ne les abandonnera pas (§6).

Le Saint Père invite à ne pas « se considérer dépassé par le mal et par la violence », mais à voir les signes
des temps (§7). Il relève ainsi l’exigence de la paix (§8) et loue une vision de la vie à l’encontre de
l’individualisme qui tue l’espérance et nourrit l’intolérance (§9). L’Église se doit ainsi de soutenir « une
alliance sociale pour l’espérance » (§9). Fidèle aux sources bibliques du Jubilé, le Saint Père a une pensée
pour les détenus et réclame l’abolition de la peine de mort qui « anéantit toute espérance de pardon et
de renouveau » (§10). Il n’oublie pas les malades pour qui le soin constitue « un hymne à la dignité
humaine » (§11), ni les jeunes, car « l’avenir se fonde sur leur enthousiasme » (§12). Les migrants ne sont
pas en reste, puisque « la communauté chrétienne doit [...] défendre le droit des plus faibles » (§13). Les
personnes âgées portent un « trésor » d’expérience de vie et de foi à transmettre (§14), et les pauvres ne
doivent pas être un « appendice » des débats économiques et politiques (§15).

Le Pape appelle à la création d’un Fonds mondial pour éradiquer la faim et aider au développement des
pays les plus pauvres, permettant de mettre un terme aux solutions violentes et aux dramatiques
migrations (§16) : la paix est à ce prix. D’autre part, à l’instar du Concile œcuménique de Nicée (il y a 1700
ans), où les Pères surent dire ensemble « nous croyons », le pape appelle à la synodalité et l’unité de
l’Église (§17).

Si l’espérance indique « le but de l’existence croyante » (§18), il faut s’arrêter sur ses raisons, à
commencer par la vie éternelle (§19), source de la dignité de tout homme. « Le baptême est capable de
transfigurer le drame » de la mort vécue comme une douloureuse séparation (§20). Cette vie éternelle
est faite du bonheur de toujours exister dans l’Amour (§21), sans pourtant faire fi du jugement de Dieu.
Quel est-il ? « Un rapport de vérité avec Dieu-amour et avec soi-même dans le mystère insondable de la
miséricorde divine » (§22). Le pape explique alors l’indulgence jubilaire comme une « plénitude du
pardon de Dieu qui ne connaît pas de limites » (§23). Elle passe par le sacrement de la réconciliation qui
n’est pas seulement « une belle opportunité spirituelle, mais [...] une étape décisive » (§23). Si
l’indulgence élimine les « effets résiduels » (§23) du péché, elle invite à pardonner même si nos yeux sont
encore « embués de larmes ». Des missionnaires de la miséricorde pourraient ainsi sillonner des lieux où
l’espérance est mise à l’épreuve (hôpitaux, prisons…). Enfin, c’est dans les sanctuaires mariaux qu’on
priera Marie comme grand témoin de l’espérance, elle qui accompagna son Fils jusqu’à la croix (§24). Le
pape conclut avec l’image de l’ancre (§25) qui fixe notre regard vers le ciel à l’occasion des tempêtes. Le
Jubilé sera caractérisé par une espérance qui doit être contagieuse. 5

Plan détaillé
de la bulle



1 Une parole d’espérance
§ 2-4

Signes d’espérance
§ 7-15

Appels à l’espérance
§ 16-17

Un chemin d’espérance
§ 5-6

3

4

Fiches thématiqueS
enfants/Adolescents

5

Lecture suivie 
de la bulle en 
cinq haltes

intro §1

L’espérance trouve dans
la Mère de Dieu son plus
grand témoin
§24 > Lc 2,25-35

2

Un Jubilé pour veiller à l’unité
“Que tous soient un, 

comme toi, Père, tu es en moi,
et moi en toi...”

§17 > Jn 17,11-12.21-23

Être des signes
d’espérance “dans la
mesure où vous l’avez
fait à l’un de ces plus
petits de mes frères,
c’est à moi que vous
l’avez fait”
§13 > Mt 25,31-40

Le Jubilé doit rappeler que ceux qui
se font “artisans de paix” pourront
être “appelés fils de Dieu”.
§8 > Mt 5,1-12a

Une Année sainte pour
permettre un moment
de rencontre vivante et
personnelle avec le
Seigneur Jésus, “porte”
du salut
§1 > Jn 10,1-3.6-10

+3

Ancrés dans l’espérance
§ 18-25
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